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Parti scénographique

« C’est le pilier en béton qui a très rapidement retenu 
notre attention. Nous nous sommes demandé comment 
nous allions intervenir par rapport à cet élément. Dans 
notre exposition, il y avait deux éléments spatiaux : une 
série de piliers en bois qui représentaient le bâtiment de 
la police cantonale et le claustra d’une chapelle mortuaire 
(projets en cours de développement). Mais l’élément le 
plus intéressant dans notre exposition c’est la lumière. 
Parmi les données de base, la mise en place des spots, 
qui génèrent un jeu d’ombre et de lumière sur le sol et 
le mur, a plus d’importance que celle de la surface de 
5 par 5. »

deillon delley 
architectes / Bulle 
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L’envers du décor 

« Pour nous, la question était plutôt : comment exposer 
le travail d’atelier, le travail à la table, en maquette, dans 
un forum d’architectures ? L’objectif de notre exposition 
est de montrer des pistes de réflexion à travers des 
fragments d’installations que nous avons disposés dans 
l’espace de manière un peu " brute ". Nous avons cher-
ché à faire ressortir l’essence tantôt constructive, tantôt 
conceptuelle de ces éléments. On se devait aussi d’illus-
trer clairement le résultat de notre processus de déve-
loppement, d’où la présentation au mur de plans, tous 
à la même échelle, et de photographies de certains de 
nos projets. » 

deillon delley 
architectes / Bulle 
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Abstraction et brutalité

« Dans les plans, le degré d’épuration est si extrême que 
les dessins deviennent presque des tableaux énigma-
tiques. L’abstraction se retrouve aussi dans les images 
des photographes Roger Frei et Joël Tettamanti. Il n’y a 
pas de personnage, certains points de vue sont très fron-
taux. Ce n’est pas une représentation vraiment fidèle de 
notre architecture. C’est plutôt un point de vue, dont le 
degré d’abstraction fait écho à celui des autres éléments 
exposés. Nous préférons les images qui traduisent la 
matérialité que des mises en scène superflues. » 

deillon delley 
architectes / Bulle 
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S’exposer

« C’était intéressant de voir la réaction des visiteurs qui 
se demandaient si le poteau en béton était un élément 
existant ou s’il faisait partie de l’installation. L’aspect ol-
factif de l’installation, que nous n’avions pas prévu, a éga-
lement contribué à brouiller les pistes entre l’activité ou 
l’inactivité des éléments. Sentir la matière du bois massif, 
l’entendre aussi, rendait actif les fragments inactifs de 
l’installation. »

deillon delley 
architectes / Bulle 



C
ar

te
 B

la
nc

he
 1

2 
| 3

0.
04

 -
 1

8.
05

 2
01

4

Publication complète sur www.archi-far.ch Photographie : Fred Hatt

Parti scénographique

« L’architecture que l’on fait, tu peux la regarder, aller la 
voir, et te faire ton avis. Nous ne pensons pas que nous 
sommes à une échelle internationale de star system qui 
nous rend capable de tenir des théories, ce qui n’enlève 
rien au travail que nous faisons au quotidien. Il apporte 
des choses à l’échelle locale, mais on n’en est pas encore 
à pouvoir dire comment penser l’architecture ou comment 
fabriquer des idées, etc. Les gens sont curieux, intéres-
sés, donc quoi de mieux qu’un salon où tu poses tes 
fesses avec ta télécommande et on te donne à voir ces 
images dans lesquelles il y a plein de choses. »

fastt
architectes associés / Lausanne
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L’envers du décor

« Ce qu’on présente, c’est de l’archi pour les archis parce 
que c’est un outil difficile à montrer. On touche beaucoup 
plus le grand public lors des visites sia que lors d’une 
exposition. On reste un métier un peu renfermé sur soi. 
C’est en cela que la question du processus nous a inter-
pellés, car elle permettait de ne pas montrer des photos 
de bâtiments. Il y a un problème général sur le métier 
de l’architecte aujourd’hui qui est très dévalorisé. On se 
résume souvent à dire : c’est beau ou c’est pas beau. 
Nous avons choisi de faire un truc fun pour ne pas trop 
intellectualiser le tout, car nous restons des praticiens et 
non des théoriciens. » 

fastt
architectes associés / Lausanne
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Modestie du quotidien

« On ne s’est jamais questionné sur la façon de montrer 
notre architecture. L’architecture est quelque chose qui 
se vit plus qu’elle ne se visite. On devrait la vivre toute la 
journée, à différentes époques de l’année, etc. C’est très 
difficile de redonner ce sentiment dans une expo. La plu-
part du temps dans une expo, tu t’emmerdes : ce sont des 
espaces très fermés, destinés à un public de profession-
nels. On s’est dit que c’était intéressant de montrer des 
éléments que l’on ne voit pas comme le vécu de tous les 
jours. Ce quotidien qui influe largement sur le processus 
créatif provient du vécu de chacun de nous. » 

fastt
architectes associés / Lausanne
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S’exposer

« Quand on a pensé le film, souvent on en riait, car on ima-
ginait un public constitué de 95% d’archis nous regarder. 
Si ce sont des architectes les spectateurs, il y a une forme 
de curiosité qui entre en jeu, comme lorsqu’une personne 
regarde loft story donc, en réalité, elle-même. Nous avons 
rallongé le film, qui était au départ un spot de 10 minutes, 
car les visiteurs ne sont pas venus voir un film mais un 
bureau. On trouvait donc important de montrer l’espace 
de travail de manière détaillée en montrant ce qu’il y a sur 
le mur, sur l’écran de tel collaborateur, etc. »

fastt
architectes associés / Lausanne
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Dreier Frenzel
architecture + communication / Lausanne

Photographie : Joël Tettamanti

Parti scénographique

« Dès le début, il était évident que nous voulions recréer 
un contexte car il était inexistant. Nous avons donc pris 
le carré de 5 mètres par 5 mètres et le poteau qui nous 
intéressait par sa fonction structurelle. D’emblée, nous 
avons eu envie d’ouvrir le faux-plafond car ce n’était pas 
un élément avec lequel on pouvait commencer à travailler. 
Nous sentions qu’il fixait une limite technique. Et le mur 
mis à disposition ne nous intéressait pas car il s’agissait 
d’une surface bidimensionnelle, alors qu’on voulait partir 
sur quelque chose de tridimensionnel. Le sol, le mur ou 
le plafond, toutes les données étaient bidimensionnelles 
hormis le poteau qui avait une valeur spatiale, au-delà de 
sa valeur structurelle. (Nous trouvions aussi important de 
recréer un contexte car nous souhaitions montrer notre 
démarche pas nos projets.) »
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Dreier Frenzel
architecture + communication / Lausanne

Photographie : Joël Tettamanti

L’envers du décor

« Notre première manière d’expliquer notre travail, c’était 
le malentendu. Si nous avions fait cette exposition il 
y a trois ans, nous l’aurions appelée malentendu, car il 
nous semblait que le malentendu était l’élément créatif 
par excellence, dans sa capacité à dire quelque chose 
et que notre vis-à-vis comprenne autre chose. Ce n’est 
pas le message qui nous intéresse mais la transforma-
tion du message. Ici, ce n’est donc pas le cadavre exquis 
qui nous intéresse mais le moment où les éléments se 
mettent ensemble, s’ajoutent, s’annulent, se superposent, 
s‘entremêlent alors qu’ils n’ont rien à faire ensemble. Nous 
travaillons beaucoup plus à chercher des outils qui nous 
mènent à la créativité qu’à la créativité elle-même ou à sa 
mise en forme. » 
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Dreier Frenzel
architecture + communication / Lausanne

Photographie : Joël Tettamanti

Cadavre exquis

« Exposer, c’est une sorte de petite mort. Il s’agit d’un ar-
rêt sur image à un moment donné, sans savoir si le lende-
main, nous serons différents. En soi, cela nous intéressait 
de concevoir notre propre tombeau.

Cela nous a menés au cadavre exquis, qui est une manière 
d’exprimer notre créativité, notre démarche. Et quelle est 
l’architecture du cadavre exquis ? Le mausolée parce qu’il 
abrite les cadavres. Les maquettes à l’intérieur du mau-
solée sont des sortes de cercueils et les façades à l’exté-
rieur sont des sortes de plaques commémoratives, qui 
ornent comme des frises le mausolée. Certaines photos à 
l’intérieur rappellent peut-être des personnes aimées, qui 
ne sont plus là, etc. Chacun peut y lire les choses qui lui 
parlent. » 
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Dreier Frenzel
architecture + communication / Lausanne

Photographie : Joël Tettamanti

S’exposer

« Cela nous intéressait de mettre en avant notre " proces-
sus de création ". Certains confrères montrent leur ma-
nière de travailler, d’autres mettent en avant le résultat de 
leur créativité et nous, nous avons décidé d’exposer notre 
démarche comme s’il s’agissait d’un projet. Ce processus 
de recréation du contexte était donc indispensable pour 
montrer notre démarche de projeteur. Nous ne sommes 
pas très intéressés à montrer notre créativité, ce qui nous 
intéresse, c’est d’être créatif. L’exposition exprime notre 
créativité, ce n’est pas un résultat, mais un processus qui 
confronte une problématique et une proposition pour la 
résoudre. »
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Parti scénographique

Dans l’espace attribué, les architectes ont recréé des 
espaces, tandis que vous, vous l’avez rempli.

« Les architectes créent des volumes et nous, des sculp-
tures. Cette exposition était une manière de montrer, au 
grand public, notre travail et notre réflexion. Il faut montrer 
les choses simplement. »

INGPHI
ingénieurs en ouvrages d’art / Lausanne
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L’envers du décor

« L’équipe du f’ar a suggéré de montrer le travail de 
conception. Greg Pache (graphisme & scénographie) a 
eu l’idée d’utiliser du plexiglas. Cette idée s’est révélée 
intéressante car la transparence du plexiglas confère à 
ce matériau un aspect insaisissable, en analogie à notre 
cerveau lorsqu’il est en phase de conception. Nous avons 
envisagé cette exposition comme s’il s’agissait d’un projet 
ou d’un concours. » 

INGPHI
ingénieurs en ouvrages d’art / Lausanne
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Ouvrages d’art ?

« Pour moi, la distinction entre ouvrages d’art et non ou-
vrages d’art n’est pas si nette. Il y a certains bâtiments 
que je considère être des ouvrages d’art, par exemple 
le Rolex Learning Center qui possède une structure 
importante nécessitant un gros travail d’ingénierie. Les 
ouvrages d’art sont des gros ouvrages disposés le long 
des voies de communication comme les gares, les ponts, 
les tunnels. Mais petit à petit, on les assimile aussi aux 
stades, aux tours, etc., car les structures de telles réalisa-
tions font appel à " l’art " des ingénieurs. » 

INGPHI
ingénieurs en ouvrages d’art / Lausanne
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S’exposer

« Concevoir cette exposition nous a mis plein d’idées au 
clair. Il a fallu faire des choix, nettoyer les textes, lier le 
développement des projets. On pourrait faire un petit 
ouvrage avec le matériel de l’exposition. Tout ce travail va 
être réutilisé pour construire la suite. »

INGPHI
ingénieurs en ouvrages d’art / Lausanne
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Parti scénographique

« Cet espace, de par ses proportions, la matérialité de 
son sol, a quelque chose d’assez classique, de muséal 
et m’a donné envie d’y poser des choses, discrètement. 
Je m’attendais à ce que les installations des autres expo-
sants soient assez denses. C’est aussi une des raisons 
qui a orienté mon choix de travailler autour du vide. »

Simon Deppierraz
artiste / Lausanne
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L’envers du décor

« Je crois que mon exposition ne répond pas réellement 
à la thématique qui a été suggérée. Je me suis plutôt 
concentré sur des questions de construction et d’espace. 
J’étais peu intéressé à montrer mon " processus créatif ". 
Par contre, je ne cache jamais la facture des oeuvres. »

Simon Deppierraz
artiste / Lausanne
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Le vide

« Je n’ai effectivement rien construit dans l’espace, mais 
j’ai rapidement choisi de travailler avec le vide, en tant 
qu’espace. Le trait, la ligne, le vide, le plein, l’espace 
suggéré, l’espace construit sont autant d’éléments fonda-
mentaux dont traitent l’art et l’architecture. Parallèlement, 
je faisais des recherches sur le magnétisme. J’ai réalisé 
l’œuvre " Extatic ", un fil-à-plomb dont la verticalité est 
déviée par un aimant. Ce jeu avec la gravité et l’espace 
environnant est devenu le point de convergence entre les 
différents travaux exposés. »

Simon Deppierraz
artiste / Lausanne
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S’exposer

« Le métier d’artiste consiste à faire des œuvres et  
essayer de les présenter. »

Simon Deppierraz
artiste / Lausanne


